
Adorons Notre-Seigneur annonçant et définissant Eucl a- 
ristie par ces paroles formelles : “ Je suis le Pain de vie .

C’était après le repas miraculeux et symbolique de la nui 
tiplication des pains : Jésus avait disparu; il avait traverse 
le lac de Tibériade, pour aller à Capharnaüm ; la foule en­
thousiaste monte sur des barques et le suit ; elle e rejoin 
bientôt et l’entoure. C’est au milieu de cette foule près de 
cette petite ville de Capharnaüm, désormais célébré, que 
Jésus annonce le plus sublime des mystères, legran my® cre 
de l’amour, celui qui sera l’incomparable honneur e a 
joie de tous les siècles chrétiens. Voici la scène e P 
naüm, que saint Jean nous a transmise , i au

A la foule qui l’écoute, Jésus déclare tout daboid T* elle 
doit croire en lui, parce qu’il est l’envoyé de Dieu. t 
tjuel signe pourra-t-on le reconnaître ? Moïse onna 
Peuple le pain du ciel, la Manne, et le peuple croyait en lui , 
Jésus, quelle preuve fournira-t-il de sa mission . J ■ 
répond : “ Ce n’est pas le pain dfl ciel, que Moïse vous a 
donné ; le vrai ain du ciel, mon Père vous le don"^a‘
De pain, le voici : c’est moi ; je suis le pain de vie . *
Partis vita.— Je suis le pain vivant descendu du ciel, 
celui qui mange de ce pain vivra. —• T' 
c est ma chair et je l’offrirai pour 
"‘ça est pro mundi vita. — Qui mange 
'non sang a la vie, la vie éternelle.”

: Carola vie du 
ma chair et

349DES prêtres-adorateurs

SUJET D'ADORATION

lies effets de la C^orrjrQUÇjioç.

2. — ^’alimentation 3e la Pie surnaturelle.

“ Ego sum Partis vita. — 
te suis le Pain de vie.”

(S. Jean. ch. VI)

I. — Adoration.
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